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Habitude
(forme d') (grammaire) (voir Aspect, Inaccompli, Verbe)
S. Chaker
1 Terminologie ancienne que l’on rencontre dans toutes les grammaires et descriptions du
XIXe et  de  la  première  moitié  du  XXe siècle  (Hanoteau,  Boulifa,  René  Basset,  Laoust,
Aspinion...). On la retrouve encore dans certains travaux actuels d’amateurs.
2 Elle  s’applique  au  thème  verbal  que  les  berbérisants,  depuis  André  Basset  appelle
l’« Aoriste  intensif »  (ou  « Inaccompli »,  dans  une  terminologie  plus  récente  et  plus
sémantique introduite par L. Galand).
3 On  considérait  en  effet  ce  thème  verbal  comme  une  forme  secondaire,  issue  par
dérivation du thème primitif d’Aoriste ; par. ex. :
- ak°er = « voler » > ttak°er (+ préfixe tt-) = « voler habituellement »
- krez = « labourer » > kerrez (+ tension de la 2e radicale) = « labourer habituellement »
4 Sur les  plans morphologiques et  historiques,  ce thème est  effectivement un dérivé à
valeur  itérative  ou  durative :  sa  formation,  transparente  à  partir  du  thème  primitif
d’aoriste, trahit immédiatement sa nature originelle de forme secondaire. C’est pour cela
que pendant longtemps les grammaires berbères l’ont présenté, à tort, comme un dérivé
parmi  les  autres.  Il  est  également  probable  que  les  premiers  berbérisants  ont  été
influencés  dans  leur  conception par  la  grammaire  de l’arabe  où  il  existe  une  forme
dérivée (2e forme),  apparentée par  la  forme et  le  sens,  et  qui,  dans cette langue est
clairement une forme dérivée.
5 C’est André Basset (1929-1952) qui a montré que cette approche n’était plus fondée en
synchronie et qui a intégré la « forme d’habitude » parmi les thèmes primitifs du verbe :
« Ce que nous appelons [...]  aoriste  intensif  était  réuni jusqu’ici  sous le  nom de
forme d’habitude,  considérée  comme une forme dérivée,  au même titre  que les
autres formes dérivées à sifflante, dentale ou nasale, par exemple. Il y a tout lieu de
penser  que  ce  dernier  point  de  vue  est  exact  historiquement  [...].  Mais  dans  le
système  actuel  du  verbe,  leurs  conditions  d’emploi,  leur  rôle  sont  exactement
parallèles à ceux de l’impératif, de l’aoriste et prétérif... » (1952, p. 14).
6 Fonctionnellement, cette prétendue « forme d’habitude » est donc devenue une partie
intégrante du jeu des formes de base : elle existe pour tout verbe berbère et elle s’oppose
Habitude
Encyclopédie berbère, 21
1
directement aux autres thèmes primitifs, notamment le prétérit. Sa généralité même fait
qu’elle ne peut plus être considérée comme une forme dérivée.
7 Ainsi,  de  primitivement  binaire :  « prétérit/aoriste »,  le  système  verbal  est  devenu
ternaire et  oppose :  « prétérit/  (aoriste)  /aoriste intensif »  (<  ancienne forme dérivée
d’habitude).
8 Cette  évolution,  qui  constitue  une  réorganisation  profonde,  est certainement  très
ancienne et on doit considérer au moins comme pré-berbère puisqu’elle est attestée dans
tous les dialectes. Et, vu l’homogénéité du système verbal en berbère sur ce point, on peut
même aller  plus  loin  et  se  demander  si  la  configuration  actuelle  du  système verbal
berbère ne peut pas être considérée comme « chamito-sémitique », avec un (ou deux)
thème (s) d’intensif intégré (s) dans le jeu des oppositions de base du verbe !
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